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Figure 1 : Carte géologique des massifs karstiques tropicaux du Nord-Pérou d’après carte géologique 
INGEMMET 1M modifiée.
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1.1. GÉOLOGIE DES 
MASSIFS KARSTIQUES 
DU NORD-PÉROU

Expédition Nor Perú 2019 • 1.1. Les massifs karstiques péruviens

Le nord des Andes péruviennes est riche en massifs 
karstiques. Ces massifs se situent essentiellement 
dans la Cordillère Orientale et appartiennent au 
bassin amazonien. Nous allons voir dans cette 
brève description géologique les principaux massifs 

et systèmes karstiques qui ont fait l’objet de notre 
expédition. De l’est vers l’ouest, nous distinguerons le 
système Planura del Pico del Oro-Rio Negro appartenant 
au massif karstique du Cerro Blanco, puis les massifs des 
synclinaux de Granada et Bagua Grande (Fig. 1).
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Figure 2 : Effets d’évènements sismiques dans la Grotte 
de Samuel dans le massif du Cerro Blanco (photo JYB, 
15/10/2014). La Grotte de Samuel est localisée sur la 

coupe structurale de la Fig. 5.

Figure 3 : Série lithostratigraphique du Groupe Pucara 
(Trias-Jurassique) dans le massif du Cerro Blanco. 

Modifié d’après INGEMMET (2017).

Expédition Nor Perú 2019 • 1.1 Les massifs karstiques péruviens 

 Un même contexte géologique

Les systèmes karstiques du Nord-Pérou se sont développés 
dans les plis appartenant à la couverture sédimentaire de 
la Cordillère Orientale, une des colonnes vertébrales des 
Andes qui a commencé à se soulever il y a environ une 
trentaine de millions d’années (Eude et al., 2015). Ces plis 
sont associés à d’importantes failles chevauchantes qui se 
sont propagées depuis le début du Crétacé en plusieurs 
étapes et durant différentes périodes orogéniques. Ces 
failles sont toujours actives (Calderon et al., 2017), ce qui 
explique la forte sismicité de la région dont on retrouve 
les effets dans de nombreuses cavités (Fig. 2).

D’un point de vue stratigraphique, les réseaux karstiques 
se sont développés dans deux formations géologiques. 
La première formation, où l’on trouve les plus grandes 
cavités et qui a le plus gros potentiel, est la Formation 
Chambara du Groupe Pucara datée du Trias (Fig. 3). 
Cette formation composée de calcaires et de calcaires 
dolomitiques dépasse les 1500 m d’épaisseur, et repose 
sur les grès du Groupe Mitu. Elle est surmontée par 
les pélites et marnes noires parfois bitumineuses et 
intercalées de fins niveaux calcaires et conglomératiques 
de la Formation Aramachay, qui constitue un ensemble 
relativement étanche. Au-dessus, se développe une 
nouvelle série calcaire plus finement litée, la Formation 
Condorcina, où l’on peut observer aussi d’importants 
processus de karstification, mais beaucoup moins de 
cavités pénétrables.

La deuxième formation correspond à des calcaires du 
Crétacé supérieur (Membre Iscuchaca de la Formation 
Chonta, Fig. 4), beaucoup moins épais (100-150 m) et 
situés entre deux niveaux imperméables. En général, 
les cavités sont des grottes tunnel suivant les pendages 
des strates. Les flancs de synclinaux sont de très 
bons candidats pour les cavités inclinées à dénivelés 
potentiellement importants comme dans le synclinal de 
Granada ou de Bagua. 
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Figure 4 : Série lithostratigraphique de la Formation 
Chonta (Crétacé) du synclinal de Granada. Modifié 

d’après INGEMMET (2017).

Figure 5 : Coupe structurale traversant les massifs karstiques du Cerro Blanco, de Granada, de Chirimoto et de Soloco. 
Les principales pertes et résurgences mentionnées dans le texte sont localisées. La ligne en pointillés représente le 
tracé du réseau pressenti du système Planura del Pico del Oro – Rio Negro. Localisation de la coupe sur la Fig. 1.

CH
AP

IT
RE

 1
 : 

PR
ÉS

EN
TA

TI
ON

 G
ÉN

ÉR
AL

E

Les réseaux karstiques semblent associés à la dernière 
surrection des Andes et ont enregistré les mouvements 
tectoniques verticaux, en s’alignant sur les structures 
andines et en s’étageant sur différentes altitudes.

 Système Planura del Pico del Oro – Rio Negro

Ce système karstique est très complexe et se développe 
dans le massif du Cerro Blanco. Il a été difficile d’en 
connaitre les limites et d’en comprendre la logique. 
Toujours en cours d’exploration, et probablement pour 
longtemps, on peut le considérer de classe mondiale 
avec ses calcaires (Groupe Pucara) de plus de 1500 m 
d’épaisseur et ses 2300 m de dénivelé entre les pertes 
répertoriées durant cette expédition (Planura del Pico del 
Oro, voir chapitres 2 et 3) et la résurgence de Rio Negro 
(débit moyen de 22 m3/s) située au niveau de la plaine 
de Moyabamba. Une distance de 23 km en ligne droite 
sépare les pertes de la résurgence. La coupe structurale 
de la Figure 5 illustre très bien le potentiel de ce système 
karstique. La Planura del Pico del Oro appartient à une 
importante surface morphologique formant un plateau 
situé à +/- 3300 m d’altitude. Ce plateau, couvert 
d’importantes moraines glaciaires dont on ignore encore 
l’origine (Bigot, 2019), héberge une grande quantité 
de lagunes alimentant des pertes comme celle du Pico 
del Oro. Cette perte s’engouffre au contact entre la Fm. 
Aramachay (très argileuse) et la Fm. Condorcina (très 
karstifiée), contact qui explique le colmatage rencontré. 
Il faudra probablement chercher une entrée au réseau 
dans le karst qui se développe dans la Fm. Condorcina au-
dessus de ce contact (Fig. 6). Une multitude de dolines et 
d’entrées y sont déjà repérables sur image satellite et une 
première incursion lors de l’expédition nous a permis de 
voir l’immensité et les difficultés de la zone à prospecter.

 Massif du synclinal de Granada

Les systèmes karstiques se développent ici dans les 
calcaires crétacés de la Fm. Chonta sur les deux flancs 
du synclinal de Granada. L’épaisseur de ces calcaires, pris 
entre deux niveaux imperméables, peut atteindre 150 m. 
Les cavités sont généralement des grottes tunnel, fossiles 
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Figure 6 : La perte de la Planura del Pico del Oro au contact entre les formations Aramachay et Condorsinga (cf. Fig. 
3). Au-dessus de ce contact se développe un important karst dans les calcaires de la Fm. Condorsinga qu’il reste à 

explorer pour atteindre le système Planura del Pico del Oro – Rio Negro.

ou avec perte et résurgence, qui suivent les pendages 
de la stratification. La perte du Tragadero de la Laguna 
Maria Gondolan, en cours d’exploration (voir chapitre 
2), est alimenté par les 7 Lagunas qui se déversent vers 
l’ouest sur le flanc oriental du synclinal de Granada. Sa 
résurgence (Naciente del Rio Jorge) apparait 500 m 
plus bas sur le flanc du synclinal, non loin du village de 
Granada. Le Tragadero de la Laguna Maria Gondolan est 
donc la cavité la plus prometteuse du Massif de Granada, 
l’expédition de cette année par manque de temps, et de 
moyens techniques, a été stoppée devant une rivière 
s’engouffrant dans un méandre de grande dimension 
(voir chapitre 2).  

 Massif du synclinal de Bagua Grande

Bien que situé en position plus occidentale à la limite 
entre la Cordillère Orientale et la Cordillère Occidentale, 
à plus faible altitude et dans un climat beaucoup plus 
sec, le synclinal de Bagua Grande est très comparable au 
synclinal de Granada par sa structure et son encaissant. 
Les réseaux karstiques se sont développés ici aussi dans les 
calcaires de la Fm. Chonta sur les deux flancs du synclinal 
et se caractérisent également par des grottes tunnel, 
en grande partie fossiles, qui suivent les pendages des 
couches. Il n’y a pas de résurgences connues au fond du 
synclinal, ni de grosses pertes sur ses flancs, ce qui peut 
s’expliquer par le climat relativement sec de la région de 
Bagua et l’absence de zones d’altitude à lagunes pouvant 
alimenter le système karstique comme dans la région de 
Granada.

 Conclusions - Perspectives

Le système Planura del Pico del Oro – Rio Negro est de 
loin le plus intéressant par sa position et son potentiel, 
mais va demander de gros moyens d’exploration. La perte 
du Pico del Oro est colmatée, et c’est au-dessus, dans 

le karst qui se développe dans la Fm. Condorsina qu’il 
faudra probablement chercher une entrée au réseau. 
Sur la coupe de la Fig. 5, ce karst de grande étendue est 
positionné dans un synclinal, où est indiquée une vallée 
sèche présentant sur image satellite une multitude de 
dolines et d’entrées. Ce sera certainement l’objectif d’une 
prochaine expédition dans cette région.

Sur Granada, le potentiel est relativement important 
pour une épaisseur de calcaires assez limitée (<150 m). 
Le flanc oriental du synclinal a l’avantage de drainer 
les trop pleins des lagunes d’altitude et peut présenter 
d’important systèmes perte-résurgence comme celui du 
Tragadero de la Laguna Maria Gondolan-Nacinte del Rio 
Jorge.

Le synclinal de Bagua Grande a un potentiel plus limité 
avec des réseaux peu actifs, et des grottes tunnel assez 
localisées pouvant quand même atteindre le kilomètre. 
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